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Encre
bleue

C ette aventure aurait
pu être comique. Mais
vu son dénouement,

elle prend des allures
grinçantes. Explications.

Il y a quelque temps,
Monique se pointe à son
rendez-vous de 11 h 30 chez
le Dr G. pour une séance
d’acupuncture. Le médecin
l’installe sur une table de
massage, lui pose une
dizaine d’aiguilles dans le
bas du dos et l’abandonne à
son sort ô combien piquant.
Durée de la séance: 15 mn.

Les aiguilles tournent. Pas
celles que Monique a dans le
dos, celles de sa montre. Le
quart d’heure a passé depuis
une demi-heure. La patiente
commence à trouver le
temps long. Mais qu’est-ce
qu’il tricote, le toubib?

Au bout d’une heure, elle
réalise qu’elle a été oubliée.
Poliment, elle appelle: «Oh
eh, je suis là!» Seul le silence
lui répond. Là voilà dans de
beaux draps! A plat ventre
sur une table de massage
trop haute pour en
descendre seule, le dos en
compote, les fesses
constellées d’aiguilles...
Ne lui reste que ses cordes
vocales. Pendant trois quarts
d’heure, Monique hurle: «Au
secours, help, SOS, j’en ai
marre, ça suffit...» Miracle!
La porte s’ouvre enfin sur un
praticien voisin qui, depuis
une heure, se demande d’où
viennent ces appels à l’aide.
Il délivre la prisonnière tout
en confirmant que le
Dr G. est parti manger avec
son équipe! Ben mon vieux!
Et si ça avait été le
week-end?

Il est 14 h. Le cabinet est
vide. Monique laisse un mot
bien senti sur le bureau.

Le Dr G. n’a même pas eu
la correction de s’excuser.
Mais il n’a pas oublié
d’envoyer sa facture!

Dites, Docteur, le manque
de politesse, ça se soigne
aussi à l’acupuncture?

www.tdg.ch Julie vous répond

La clef manquante trahit
la meurtrière de Stern
Enquête
L’ex-mannequin
de 36 ans a passé
à des aveux
complets.
VALÉRIE DUBY
ET ALAIN JOURDAN

Deux semaines jour pour jour
après la découverte du corps
d’Edouard Stern, dans son ap-
partement du 17, rue Adrien-La-
chenal, la police a arrêté l’assas-
sin présumé du banquier: Cé-
cile B., une blonde de 36 ans,
ex-mannequin de nationalité
française, domiciliée dans le
canton de Vaud. Selon nos in-
formations, cette femme avait
déjà été longuement entendue
après la découverte du meurtre.
«Elle entretenait des relations
suivies et intimes depuis plu-
sieurs années» avec la victime, a
confirmé hier le juge Michel
Alexandre Graber. Très proche

d’Edouard Stern, Cécile B. avait,
selon nos informations, super-
visé la décoration de l’apparte-
ment des Eaux-Vives et entrete-
nait une relation passionnelle
avec le banquier.

Après des jours et des jours
d’enquête, dans le plus grand
secret, la brigade criminelle a,
en collaboration avec les polices
d’autres cantons, exploré toutes
les pistes. Ce travail titanesque a
permis de recentrer les investi-
gations dans l’environnement
immédiat du banquier. Interpel-
lée mardi à 8 h 05 à son domi-
cile, la maîtresse d’Edouard
Stern a passé à des aveux com-

plets durant sa longue garde à
vue, précisant aux enquêteurs
avoir jeté l’arme du crime et la
clef dans le Léman. Inculpée
d'assassinat peu avant 1 heure
du matin mercredi, elle a été
placée sous mandat d’arrêt et
incarcérée à la prison de
Champ-Dollon.

Le corps du
banquier avait
été retrouvé re-
croquevillé sur
le sol dans sa
chambre à
coucher, vêtu
d’une combi-
naison en latex
une pièce de
couleur claire
et équipé d’un
baudrier. La
police a retrouvé sur place des
accessoires sexuels. Toutes les
armes de ce collectionneur,
grand amateur de chasse et de
poker, ont été saisies à son
domicile et testées par le bureau
de police technique et scientifi-
que de la police genevoise.

Plusieurs indices
Comme nous l’avions indiqué

dans notre édition de mardi, la
porte du domicile d’Edouard
Stern était fermée à double tour.
Les policiers ont très vite décou-
vert qu’il existait sept clefs. Et
une seule manquait à l’appel:
celle de Cécile B.

Suspectée dès les premières
heures de l’enquête, l’ex-manne-
quin n’a pourtant pas tenté de
prendre la fuite. De nombreux
indices ont, semble-t-il, permis
de la confondre, rendant inutile
toute dénégation de sa part. «Il

n’existe aucun doute sur sa cul-
pabilité», a précisé hier le juge
Graber. Les enregistrements vi-
déo la montrant sortant du ga-
rage au volant d’un véhicule et
les indices relevés sur la scène
de crime ont permis à la justice
genevoise de rassembler toutes
les preuves nécessaires à son

arrestation.
Parmi celles-ci,
les empreintes
digitales de Cé-
cile B. retrou-
vées sur la
combinaison
en latex.

Sur les cir-
constances du
drame qui a
mis en émoi
toute la classe

politique française, au sein de
laquelle Edouard Stern comp-
tait de nombreux amis dont
Nicolas Sarkozy et Laurent Fa-
bius, le juge n’a pas voulu faire
de commentaires. «Il est exact
que M. Stern, revêtu d’une com-
binaison de latex, a été abattu
de 4 balles d’arme de poing,
dont deux dans la tête, dans le
cadre d’une relation de nature
sexuelle qui relève de sa sphère
privée.» Selon le magistrat, la
maîtresse du banquier aurait
agi seule. Ce qui n’exclut pas la
présence d’autres personnes
dans l’appartement du banquier
quelques heures avant le drame.

Pour l’instant, le mobile du
meurtre reste encore flou. Af-
faire financière ou conflit per-
sonnel? La réponse du juge Gra-
ber est laconique, se contentant,
dans son communiqué, de pré-
ciser que la personne qui a été

interpellée était «depuis peu en
procès» avec son amant à qui
elle réclamait le rembourse-
ment d’une dette d’argent. Qui
est Cécile B? Qui fréquentait-
elle? Il semble que le parquet de
Paris ait mené ses propres in-
vestigations.

Pour la justice genevoise, «la
suite de l’instruction doit pou-
voir se dérouler de manière mé-
ticuleuse et sereine, non seule-
ment dans le respect du droit
mais également dans le respect
des uns et des autres (du deuil
de la famille surtout, mais du
droit à la présomption d’inno-
cence aussi),» raison pour la-
quelle le magistrat n’entend pas
en dire davantage.

Michel-Alexandre Graber. «La meurtrière entretenait avec la victime des relations suivies et intimes depuis plusieurs années», affirme
le juge. (MARTIAL TREZZINI/KEYSTONE)

Chronologie
� Lundi 28 février: l’avocat
parisien d’Edouard Stern n’ar-
rive plus à joindre le banquier
sur son portable. Il rappelle à
deux reprises dans la soirée.
Mardi 1er mars: inquiets de ne
voir leur patron au travail, trois
de ses collaborateurs font appel
à la femme de ménage pour
ouvrir la porte. Le corps sans
vie est retrouvé dans la cham-
bre à coucher en début d’après-
midi dans une combinaison
latex, un baudrier autour du
corps. Quatre balles ont été
tirées sur la victime, dont deux
dans la tête. La brigade crimi-
nelle commence son enquête.
� Mercredi 2 mars: la presse
internationale titre sur la mort
d’Edouard Stern. Deux scénarios
sont envisagés: la piste crapu-
leuse liée à sa vie privée et les
relations du banquier avec les
pays de l’Est. L’ombre de la

mafia russe plane sur cette
affaire.
� Jeudi 3 mars: les autorités
françaises semblent vouloir
s’immiscer dans l’enquête de la
brigade criminelle. Edouard
Stern était en effet un ami de
Nicolas Sarkozy.
� Jeudi 10 mars: le corps
d’Edouard Stern est enterré au
cimetière juif de Veyrier, comme
il en avait fait le vœu. Les
investigations de la police
genevoise semblent se concen-
trer sur une personne proche de
la victime. Rappelons que la
porte de l’appartement du
banquier était fermée à double
tour. La piste mafieuse semble
écartée.
� Mardi 15 mars: l’enquête de la
police porte ses fruits. Le juge
d’instruction Michel-Alexandre
Graber décerne un mandat
d’arrêt contre Cecile B. (vdy/aj)

Du meurtre à l’assassinat
� Parmi les homicides volontai-
res inscrits dans le Code pénal
suisse, l’assassinat est admis
comme le crime le plus grave. Il
prévoit la peine maximale de la
réclusion à vie. Contrairement
au droit français, la notion de
préméditation n’est pas du tout
considérée comme un élément
de l’infraction.
Ce qui caractérise l’assassinat,
forme aggravée du meurtre,
c’est la manière particulière
d’agir.
� Article 112 CP (assassinat): «Si
le délinquant a tué avec une
absence particulière de scrupu-
les, notamment si son mobile,
son but ou sa façon d’agir est
particulièrement odieux, il sera
puni de la réclusion à vie ou de
la réclusion pour dix ans au
moins.» On le voit bien: il n’est

pas fréquent qu’un meurtrier se
rende coupable d’un assassinat.
�Article 111 CP (meurtre): «Celui
qui aura intentionnellement tué
une personne sera puni de la
réclusion pour cinq ans au
moins (...)» Cette disposition
s’applique dans toutes les
circonstances où l’accusé est
reconnu coupable d’avoir agi
avec conscience et volonté.
�Article 113 CP (meurtre pas-
sionnel): forme atténuée du
meurtre qui n’a, contrairement à
son intitulé, rien à voir avec la
passion amoureuse. Il faut que
le délinquant ait été en proie à
une émotion violente que les
circonstances rendaient excusa-
bles, ou qu’il ait agi alors qu’il
était dans un état de profond
désarroi. La sanction ne peut
être supérieure à dix ans. (ln)

La victime

Edgar Stern. Il a été abattu
de quatre balles dans son
appartement.
(EPA/DELESSARD)

«Il n’existe aucun
doute sur
la culpabilité

de l’ex-mannequin»
LE JUGE

MICHEL-ALEXANDRE GRABER


